Une belle histoire
L’aventure commence avec le projet de Jules de monter la Passion selon Saint-Matthieu de Bach revisitée pour la circonstance, avec ses élèves du conservatoire de Bruxelles et la chorale André Prume de Spa dirigée par Bernard Duysinx. A cette occasion, Jules raconte à Thérèse le début de cette belle histoire, tout ce qui le lie à la famille Duysinx.
Les familles Bastin et Duysinx habitent Stavelot, les Bastin, sont fermiers sur les hauteurs et les Duysinx, notables au cœur de la ville. François Duysinx est très actif dans la vie musicale de Stavelot, il y dirige un ensemble instrumental, la Petite Symphonie. Il est le premier à donner à Jules la possibilité de chanter avec orchestre. Jules lui en sera toujours reconnaissant. Jules est l’ami de Robert, un fils de François avec lequel il partage de nombreuses aventures estudiantines. Robert fonde la chorale André Prume. La vie suit son cours. Lors d’un concert de Jules avec la Petite Symphonie, il manque un instrumentiste pour tenir les cloches. Un enfant est présent à la répétition qui ne demande pas mieux d’y participer. Bernard a 8 ans, il est le petit-fils de François et le fils de Robert. C’est là le premier concert de Jules et de Bernard ensemble… 
Voici en résumé tout ce que Jules raconte à Thérèse. Pour elle, la belle histoire commence avec ce concert Bach. Elle y rencontre Jeannine, la femme de Robert, la maman de Bernard. Une belle amitié se noue entre elles. Jeannine est l’âme de la chorale, elle organise tout, elle pense à tout, elle gère tout, jusqu’aux rêves les plus fous de son fils. Jules dit au sujet de Bernard : « Ce garçon possède les qualités intrinsèques du Chef ». Thérèse peut témoigner qu’il emporte du bout de sa baguette le chœur et l’orchestre. A chaque concert Bernard crée le miracle.
 En octobre, c’est avec émotion que Thérèse voit au pupitre des violoncelles, Juliette, la fille de Bernard, jouant sur l’instrument de son grand-père Robert. 

La belle histoire continue : tout est bien.
